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L^exoès de ses vœux sacrilèges
Ebranla ton aatoritë !

Maig Albion, tu te protèges
En protégeant la liberté !

Des temps, etc.

Tu n'es point né pour Teselavage
Dieu seul est ton maître ici-bas t

Ta liberté, c'est ton ouvrage 1

Oh, mon pa>s, ne l'oublie pas f

Descendants de plus d'une race,
Puisque Dieu nous a réunis,
Que la haîne entre nous s'eface
Efforçons-nous de vivre unis !

Des temps, etc.

M. FiSSIAULT.

LE DRAPEAU DE CARILLON.

Carillon, je te revois encore !

Non plus, hélas! comme en ces jours bénis,
Où dans tes murs la trompette sonore
Pour te sauver nous avait réunis.
Je viens à toi quand mon âme succombe
Et sent déjà son courage faiblir.

Oui, près de toi, venant oh^«eher ma tombe,
Pour mon drapeau je viens ici mourir.

Mes compagnons, d'une vaine espéeanoe,
Berçant encor leurs cœurs toujours Français,
xiês jreuÂ tournés du cote de la France,
Diront souvent : reviendront-ils jamam ?
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